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et sa mai-gloires. Il en est résulté entre la chevaleresque nation 

son souveraine une confiance et un dévouement réciproques, qui 
ont été l’une des principales causes de la stabilité publique et des 
grandeurs de la France durant huit siècles.
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siècles, 1 erreur gallicane ou le gallicanisme : les rois de h rance 
ne reconnurent plus la suprême autorité du Pape sur leur cou­
ronne et affectèrent envers lui une demi-indépendance. Les ev - 
ques et la nation entière ne gardèrent pins dans sa perfection 
l'ancienne soumission au Vicaire de Jésus-Christ et, dans la me­
sure où ils se détachèrent de l’Eglise romaine, acceptèrent ingé­
rence de leurs rois dans le domaine des consciences. Au sein des 
pays envahis par le protestantisme, les princes s’étalent declares 
chefs spirituels ; en France, les rois ne rompirent point avec le 
Vicaire de Jésus-Christ, mais ils revendiquèrent sur les choses 
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Or ce furent ces prétentions semi-schismatiques des 
chrétiens et la complicité de la nation gouvernée par eux, qui ont 
été la cause de tous les malheurs qui affligent la France et la mo- 
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sion entre la nation française et l’Eglise romaine ; quand 
siècle plus tant, les Bourbons de France, d’Espagne et de Naples 
mirent le Saint-Siège dans la nécessité de snpprnner 1 admirable 
compagnie oui formait l'armée d’élite et le sont,en prmcpal de 
la sainte Eglise, la grande famille qui exerçait depuis tant de 
siècles une souveraineté si glorieuse dans le monde, signa sa de-

Maischéance.Les hommes aux courtes vues vont chercher la cause de la 
française dans la détresse des finances, dans 1 inégalité 
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